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S ituØs à l�interface terre-mer, les 
marais salØs sont au c�ur de mul-
tiples enjeux : prØservation de la 
biodiversitØ, protection du littoral, 

qualitØ de l�eau, adaptation aux changements 
globaux, sØquestration du carbone...

Pourtant historiquement mal-aimØs, ils restent 
mØconnus. Au cours des derniers siŁcles et 
jusqu’à rØcemment, ils ont subi de nombreuses 
pressions, dØgradations et destructions dans 
une volontØ d�assainissement des littoraux et 
de gains de terre pour les activitØs humaines, 
notamment agricoles. Nombre d�entre eux ont 
ainsi ØtØ poldØrisØs, conduisant à la transfor-
mation de territoires parfois immenses tels 
que la baie du Mont Saint-Michel ou le Marais 
Poitevin, mais aussi d�espaces plus restreints, 
parsemant le littoral de multiples petits pol-
ders de quelques hectares à quelques dizaines 
d’hectares.

Depuis les annØes 1960, un changement de 
perception a eu lieu de façon concomitante 
avec l�abandon progressif des pratiques liØes à 
ces petits polders. La question du changement 
climatique, de l�ØlØvation du niveau de la mer 
et du rôle que ces marais peuvent jouer pour 
la protection du littoral a conduit à une remise 
en question de ce �gain sur la mer�. Le passage 
d�un principe de dØfense à celui d�adaptation 
pour lutter contre les submersions et d�autre 
part, la reconnaissance de l�importance de la 
biodiversitØ et de la fonctionnalitØ Øcologique 
des marais littoraux ont fait Ømerger la ques-
tion de la dØpoldØrisation et donc de la resti-
tution des espaces au milieu naturel.

La dØpoldØrisation, en tant que stratØgie 
d�adaptation du littoral au changement clima-
tique, reste encore rØcente en France, mais dif-
fØrents projets ont ØtØ mis en �uvre au cours 
des derniŁres annØes et permettent des pre-

I N T R O D U C T I O N



miers retours d’expØrience. Ils concernent des 
petits polders, la dØpoldØrisation de grands 
systŁmes posant des questions tant Øcono-
miques que sociØtales sans doute di�cilement 
surmontables à ce jour.

La dØpoldØrisation implique des processus 
complexes tant d�un point de vue Øcologique 
que technique mais aussi foncier et juridique. 
En outre, en modi�ant les paysages et les 
usages, elle impacte ceux qui, de di�Ørentes 
façons, côtoient, exploitent ou  frØquentent 
ces sites.

La rØussite de la restauration d�un marais pol-
dØrisØ repose donc sur la prise en compte d�un 
ensemble d�ØlØments complexes et la conduite 
d�un tel projet doit s’adapter à la caractØristique 
physique du site mais aussi au contexte local.

Ce ��Document d�aide à la dØcision pour les opØ-
rations de restauration de marais littoraux��, 
vise à accompagner les porteurs de projets 
dans ce processus complexe en fournissant 
des ØlØments de connaissance et de rØ�exion 
s�appuyant sur des retours d�expØrience et 
des travaux de recherche pluridisciplinaires. Il 
ne s�agit pas d�un guide clØ en main fournis-
sant la recette miracle de la dØpoldØrisation 
rØussie, mais d�un outil d�accompagnement. 
Il concerne principalement les marais de la 
façade Manche-Atlantique, mais certains des 
principes et mØthodes proposØs s�appliquent 
sur un champ plus large.

Cet outil est à destination des gestionnaires 
d�espaces naturels et/ou porteurs de projets de 
reconnexion à la mer, mais il s�adresse aussi à 
tous ceux qui s’intØressent, Øtudient ou s’inter-
rogent sur les marais salØs et leur restauration.
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Les marais littoraux sont  
caractØristiques des estuaires  
et fonds de baies qui constituent  
des systŁmes naturels complexes.  
Ces zones de transition entre  
les hydrosystŁmes continentaux  
et les eaux marines sont notamment  
in�uencØes par des mØcanismes  
hydrologiques complexes. 

Lorsque les conditions hydrodynamiques et sØdimentaires le per-
mettent, des marais maritimes s�installent dans la zone de contact 
entre milieux marins et terrestres, gØnØralement au sein de zones 
abritØes telles que des fonds de baie et au sein des estuaires. VØri-
tables Øcotones, les prØs-salØs sont une zone d�Øchange entre les mi-
lieux terrestres et marins. Selon les cycles de marØes, ces milieux sont 
partiellement ou totalement submergØs à marØe haute, et restent au 
contraire ØmergØs lors des plus faibles coe�cients. Un rØseau de che-
naux, ou chevelu, permet la circulation des courants de marØes au 
sein du marais maritime lors du �ot et du re�ux.

Ces marais salØs sont classiquement caractØrisØs par une partie de 
vase nue et une partie vØgØtalisØe situØe directement au contact su-
pØrieur. Cette formation vØgØtale est classiquement nommØe herbu, 
mizotte, sartiŁres, ansouires, enganes, prØ-salØ ou marais salØ selon les 
localitØs. L�expression organisØe de la �ore en rØponse aux contraintes 
naturelles, notamment submersion et salinitØ, conduit à une zonation 
de la vØgØtation en ceintures parallŁles à la mer oø chaque zone est 
dominØe par quelques espŁces, les mieux adaptØes aux contraintes 
naturelles et à la compØtition pour l�accŁs aux ressources. Cette zona-
tion est organisØe en deux grands ensembles :

� �La slikke correspond à la zone intertidale inondØe à chaque marØe. 
Il s�agit d�une zone constituØe de vase gØnØralement sillonnØe de 
chenaux de marØe et faiblement colonisØe par la vØgØtation à l�ex-
ception de la haute slikke.

� �Les schorres correspondent aux zones supØrieures de l�estran et 
assurent la continuitØ avec le milieu terrestre lorsque des amØna-
gements ne viennent pas perturber l�Øtablissement naturel de l�Øco-
tone. Le schorre n�est recouvert que lors des marØes de coe�cients 
moyens à ØlevØs. Il se divise en trois Øtages agencØs en fonction du 
rythme de submersion et appelØs respectivement bas, moyen et 
haut schorre. La vØgØtation se structure en fonction des di�Ørents 
niveaux et prØsente une hØtØrogØnØitØ spatiale liØe aux nombreuses 
micro-variations des paramŁtres physico-chimiques (topographie, 
substrat, salinitØ, drainage).

 

Organisation d’un marais salØ littoral
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Le fonctionnement et la dynamique de la plupart des habitats naturels et semi-naturels de marais maritimes sont in�uencØs par de nombreux facteurs 
biotiques et abiotiques tels que le bilan sØdimentaire, l�abroutissement par les herbivores sauvages, les rØseaux de �liŁres, le dØveloppement d�espŁces 
invasives, l�eutrophisation des bassins versants, les habitats pØriphØriques, l�Ørosion et l�accrØtion. L�intervention anthropique comme mode d�exploi-
tation ou de gestion modi�e Øgalement la composition spØci�que et le fonctionnement des prØs-salØs. Dans le contexte des changements globaux, la 
modi�cation des rØgimes de submersibilitØ et de salinitØ est Øgalement susceptible d�impacter les marais maritimes.

La sØdimentationsØdimentation joue un rôle crucial dans la colonisation et le dØve-
loppement des marais littoraux. Ce processus constitue en e�et une 
force dØterminante dans l’Øvolution de ces ØcosystŁmes, par l’interac-
tion complexe entre les dynamiques hydrodynamiques, la topogra-
phie du marais et la vØgØtation. La nature et la quantitØ de sØdiments 
en suspension acheminØs depuis les zones côtiŁres vers les parties 
intØrieures des marais et par les courants marins in�uencent direc-

Facteurs biotiques  
et abiotiques Changements 

globaux

Intervention  
anthropique : mode  

d�exploitation ou de gestion

  Bilan sØdimentaire
  �Abroutissement par les herbivores sauvages
  RØseaux de �liŁres
  DØveloppement d�espŁces invasives
  Eutrophisation des bassins versants
  Habitats pØriphØriques
  Érosion et accrØtion

  Pâturage
  Fauche
  Gestion interventionniste
  Non gestion
  AmØnagements portuaires

  �Modi�cation des  
rØgimes de submersibilitØ 
et de salinitØ

Fonctionnement et dynamique des habitats naturels 
et semi-naturels de marais maritimes

  Accueil et nourrissage des oiseaux

  Nourricerie pour les poissons

  BiodiversitØ

  Dynamique sØdimentaire et hydrologique
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tement la formation et l’Øvolution de ces marais. Dans ces zones, la 
rØduction de la vitesse de l�eau, en grande partie due à la prØsence de 
la vØgØtation, facilite le dØpôt de particules �nes, comme l’argile et 
le limon (Adam, 1990). Avec le temps, ces sØdiments s’accumulent, 
consolidant le sol et permettant l’Øtablissement de la vØgØtation 
grâce à l’enrichissement en matiŁre organique. 
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Traduction de la phrase explicative :

Principaux processus contrôlant la formation naturelle des marais par des interactions entre la végétation et les dynamiques de sédimentation. (Source :  
Hudson et al., 2023).
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Principaux processus contrôlant la formation naturelle des marais par des interactions entre la végétation et les dynamiques de sédimentation. (Source :  
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Traduction de la phrase explicative :

Principaux processus contrôlant la formation naturelle des marais par des interactions entre la végétation et les dynamiques de sédimentation. (Source :  
Hudson et al., 2023).
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Principaux processus contrôlant la formation naturelle des marais par des interactions entre la végétation 
et les dynamiques de sédimentation. (Source :  Hudson et al., 2023).
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Principaux processus contrôlant la formation naturelle des marais par des interactions entre la vØgØtation �et les dynamiques de sØdimentation. Source : d�aprŁs Hudson et al., 2023

Un marais jeune, situØ dans la partie infØrieure de l�Øtendue soumise aux marØes, en pente vers la mer.
À mesure que le marais se dØveloppe, on observe des surfaces concaves et une densitØ plus ØlevØe de chenaux.
Marais mature, globalement horizontal, avec des surfaces concaves et une forte densitØ de chenaux bien dØveloppØs, dont certains s�enfoncent profondØment dans les vasiŁres/plages sableuses intertidales.
PHMA = MarØe astronomique la plus haute / PMVE = Niveau moyen des pleines mers de vives-eaux / PMME = Niveau moyen des pleines mers de mortes-eaux / BMBE = Niveau moyen des basses 
mers de vives-eaux

Un marais jeune Le marais se dØveloppe... Un marais mature

Sable Limon / argile des marais

13

LA RESTAURATION �DES MARAIS SALÉS DU  LITTORAL ATLANTIQUE



En�n, de petites dØpressions topographiquespetites dØpressions topographiques sans vØgØtation peuvent Œtre prØsentes 
sur les marais et former des cuvettes. Ces derniŁres ont gØnØralement une forme plus 
ou moins rØguliŁre (ronde, ovale ou allongØe) et, lors de la submersion, se remplissent 
d�eau dont la teneur en sel augmente avec l�Øvaporation. Certaines rØsultent de mi-
crodØpressions apparues au cours de la formation du marais, oø la vØgØtation peine à 
s�implanter en raison de la forte salinitØ induite par l�Øvaporation. D�autres proviennent 
de dØpôts d�amas d�algues laissØs par les grandes marØes : en se dØcomposant, ces amas 
Øtou�ent la vØgØtation sous-jacente et entraînent la crØation de dØpressions par Ørosion 
arØolaire, liØe à l�absence de couverture vØgØtale (Pasko�, 2010).

DØpression topographique s’Øtant remplie d’eau sur le marais de l’Islet en 2020  
' M. Salgueiro-Simon
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De nombreux chenauxchenaux rami�Øs sont gØnØralement prØsents sur les schorres, permet-
tant ainsi un entrecroisement des milieux. NØanmoins, une plus grande quantitØ de 
chenaux est habituellement observØe à l’aval par rapport à l’amont de la slikke du fait 
du colmatage progressif de ces derniers à mesure que progressent la sØdimentation et 
la formation du marais. Ils permettent de recueillir et d�Øvacuer les eaux continentales. 
Leur formation va Œtre liØe à une irrØgularitØ dans la sØdimentation des particules du 
sol. Ce di�Ørentiel va alors concentrer les eaux marines lors des marØes (montantes et 
descendantes) le long d’itinØraires qui vont petit à petit creuser les sØdiments jusqu�à 
crØer des sillons de plusieurs dizaines de centimŁtres à 1 ou 2 mŁtres de profondeur et 
former de vØritables chenaux. (Pasko�, 2010). 

' M. Dehaye



Ces ØcosystŁmes intertidaux se dØveloppent sur des surfaces trŁs 
limitØes et sont soumis à un dØclin dramatique à l’Øchelle planØ-
taire �: diminution de plus de 35 % de leurs surfaces entre 1970 et 2018 
(Convention de Ramsar, 2018) ;  50 % des marais côtiers considØrØs 
comme dØgradØs (Adam, 2002). Cette dØgradation souligne l’impor-
tance de protØger ces ØcosystŁmes sensibles qui jouent un rôle crucial 
dans l�accueil de la biodiversitØ, la rØgulation des cycles de l’eau ou le 
stockage de carbone. Leur prØservation est essentielle pour maintenir 
l’Øquilibre Øcologique et assurer leur pØrennitØ. 

En e�et, les fonctions Øcologiques des ØcosystŁmes contribuent à la 
durabilitØ et à la stabilitØ des systŁmes naturels et des communautØs 
qui en dØpendent. Ces fonctions Øcologiques relŁvent Øgalement des 
intØrŒts pour les besoins de l’homme. Les services ØcosystØmiques 
peuvent prendre di�Ørentes formes, allant des relations directes, 
telles que l’utilisation des ressources naturelles, à des interactions 
plus indirectes, telles que les services de rØgulation climatique, la pu-
ri�cation de l’eau, la pollinisation des cultures et la protection contre 
les risques naturels (TEEB, 2008).

Si l�Øvaluation monØtaire des services ØcosystØmiques reste sujette à 
dØbat, la caractØrisation biophysique des fonctions Øcologiques s�avŁre 
pertinente pour mieux comprendre et Øvaluer les interactions com-
plexes entre les ØcosystŁmes et les intØrŒts humains, et pour promou-
voir une gestion durable des ressources naturelles en tenant compte des 
avantages socio-Øconomiques et environnementaux des ØcosystŁmes.

Les services ØcosystØmiques sont gØnØralement classØs en quatre 
grandes catØgories : soutien, approvisionnement, rØgulation, culturel 
(MEA, 2005 ; TEEB, 2010). Cette distinction a pour but de simpli�er la 
reprØsentation de la nature en termes de contributions aux sociØtØs 
humaines. L’objectif est de catØgoriser les services a�n de prioriser 
des enjeux et ainsi faciliter les actions des gestionnaires et dØcideurs 
politiques. SituØs à l�interface terre-mer, les fonctions Øcologiques des 
marais maritimes permettent de fournir une diversitØ de biens et ser-
vices matØriels et immatØriels favorables aux populations humaines 
Øtablies à proximitØ (PØtillon et al., 2023).

� �Les services ØcosystØmiques de soutien (ou de support) sont les 
processus naturels qui soutiennent le fonctionnement des Øcosys-
tŁmes.

� �Les services ØcosystØmiques d’approvisionnement concernent les 
processus naturels de production de biens fournis à l�Homme par 
l’ØcosystŁme. Ils englobent les biens matØriels et les ressources que 
les ØcosystŁmes fournissent directement aux humains.

� �Les services ØcosystØmiques de rØgulation permettent de modØ-
rer ou de rØguler les phØnomŁnes naturels et contribuent ainsi au 
maintien d�activitØs ou à la protection d�infrastructures humaines. 
Les services de rØgulation concernent notamment le climat, les cy-
cles de l�eau, la qualitØ de l�air, la rØgulation sanitaire et celle des 
ravageurs.

� �Les services ØcosystØmiques culturels font rØfØrence aux avan-
tages non matØriels que les ØcosystŁmes fournissent aux Œtres 
humains, en enrichissant leur bien-Œtre intellectuel, spirituel et 
Ømotionnel.

Dans le cas des marais notamment, ces dif-
fØrents services peuvent s�opposer. Ainsi, les 
activitØs de production et rØcrØatives peuvent 
altØrer la biodiversitØ. Il est ainsi nØcessaire de 
prendre en compte les Øquilibres et les prioritØs 
de gestion au sein de chaque marais. L�ensemble 
de ces services est bien sßr altØrØ par la poldØ-
risation, mŒme s�ils sont alors remplacØs par 
d�autres, principalement des services d�appro-
visionnement (production agricole) qui peuvent 
disparaître par la suite, particuliŁrement dans les petits polders. Sur 
les plans qualitatifs et quantitatifs, les services ØcosystØmiques dØ-
pendent donc Øtroitement du maintien de la qualitØ Øcologique et de 
l�Øtat de conservation des marais maritimes. 

Les fonctions écologiques  
des écosystèmes  
contribuent à la durabilité  
et à la stabilité des  
systèmes naturels  
et des communautés  
qui en dépendent.

Les services rendus 
par les marais  
l it toraux
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Les services ØcosystØmiques des marais maritimes
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MARAIS

MARAIS

MARAIS

Processus naturels de production de biens 
fournis à l�Homme par l’ØcosystŁme.

Englobent les biens 
matØriels et les  
ressources que  
les ØcosystŁmes  
fournissent  
directement  
aux humains.

  �Alimentation
  �Approvisionnement 
en eau

  Énergie
  �MatØriaux  
de construction

DÉFINITION
DÉFINITION

DÉFINITION DÉFINITION

  �Support d�une biodiversitØ spØci�que adaptØe 
aux conditions contraignantes de salinitØ ; 

  Peu d�espŁces protØgØes prØsentes ;

  �Valeur patrimoniale des habitats reconnue  
notamment dans le cadre de la Directive  
�Habitats, Faune, Flore�.

  �LiØs aux activitØs agricoles (pâturage), de rØ-
coltes (vers de vases, salicornes, asters mari-
time...) dØveloppØes dans certaines rØgions, à 
la pŒche à pied ou aux apports indirects à la 
conchyliculture ;

  �Rôle de production de poissons, directement 
liØ à la fonction de nourricerie des prØs-salØs, 
contribuant au maintien des stocks de  
certaines espŁces de poissons côtiers.

ModØrer ou rØguler les 
phØnomŁnes naturels 
et contribution ainsi 
au maintien d�activitØs 
ou à la protection 
d�infrastructures 
humaines.

  �Maintien de la qualitØ de l�eau par leur rôle 
Øpurateur qui agit sur : la rØgulation des nu-
triments, de certains contaminants et la tur-
biditØ. Les excŁs de nutriments et de produits 
chimiques sont �ltrØs et peuvent Œtre absorbØs 
par certaines plantes ;

  �SiŁge de processus de sØquestration du car-
bone via les vØgØtaux. En milieu côtier, le 
« carbone bleu » fait rØfØrence au carbone 
capturØ par les vØgØtaux et les micro-orga-
nismes colonisant la [..] vasiŁres, puis stoc-
kØ dans les sØdiments. La capacitØ de sØ-
questration des marais littoraux peut Œtre 
jusqu’à 100 fois supØrieure à celle d�habitats  
forestiers ;

  �Rôle de protection de la bande côtiŁre contre 
les tempŒtes et les inondations (zones tampons, 
attØnuation de la houle sur les ouvrages de pro-
tection, sØdimentation plus rapide que l�ØlØvation 
du niveau des mers), contribuant ainsi aux stratØ-
gies d’adaptation aux changements climatiques 
et à l�ØlØvation du niveau marin, via notamment 
la gestion souple du trait de côte.

  �Climat
  �Cycles de l�eau
  �QualitØ de l�air
  �RØgulation 
sanitaire et des 
ravageurs

  �Valeurs rØcrØatives
  �EsthØtiques
  �Spirituelles
  �Religieuses
  �Artistiques
  �PØdagogiques

Avantages non matØriels fournis par les Øco-
systŁmes aux Œtres humains, en enrichissant 
leur bien-Œtre intellectuel, spirituel et  
Ømotionnel.

LiØs aux reprØsentations et interactions  
humaines à la nature d�ordre culturel, social 
et Ømotionnel.

  �Milieux littoraux ouverts =  
nombreuses possibilitØs pour  
la pratique d�activitØs de loisirs ; 

  �Service esthØtique moins reconnu  
dans la littØrature.

RÉGULATIONAPPROVISIONNEMENT CULTURELS

MARAIS

Processus naturels  
qui soutiennent  
le fonctionnement  
des ØcosystŁmes.

Support de service  
de rØgulation :

  �RØgulation du climat
  �De l’eau 
  �De la qualitØ  
de l’air

Services culturels :
  �Loisirs
  �Valeurs esthØtiques

Constituent la 
base des autres 
services en 
permettant la 
fourniture des 
autres catØgories 
de services.

  �Cycle des  
ØlØments 
nutritifs

  �Production 
primaire

  �Formation  
des sols

  �Pollinisation

SOUTIEN 
 / SUPPORT



Les marais dans la société - représentations
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Les marais littoraux bØnØ�cient historiquement d�une image pØjora-
tive, sauf lorsqu�ils s�accompagnent du quali�catif « salants ». En e�et, 
les marais salants sont, eux, valorisØs pour le travail d�amØnagement 
et d�entretien qu�ils nØcessitent, ainsi que pour le sel qu�ils produisent. 
Le marais, lorsqu�il  ne �bØnØ�cie� pas d�une forme de �valorisation� 
par l�homme, est au contraire souvent considØrØ comme insalubre et 
dangereux. Ainsi, pendant la �RØvolution française, l�idØe de protection 
du milieu et de maintien d�une nature sauvage est une idØe contre-rØvo-
lutionnaire. [�] Pour les rØvolutionnaires, la nature n�a d�existence que 
comme reprØsentation d�un paysage composØ, jardinØ, domestiquØ et non 
comme un milieu biologique. Le paysage est la bonne nature. Quant aux 
�ØcosystŁmes�, ils reprØsentent les forces du mal ; marais et forŒts sont des 
milieux à anthropiser. [�] La nature ensauvagØe, le milieu non maîtrisØ 
par l�homme est le contraire de l�histoire, de la libertØ, de l�esprit,  
l�anti-humanisme par excellence.� (Kalaora, 1993). 

Au milieu du XVIIIŁme siŁcle, dans un contexte de mØconnaissance des 
maladies et de leur transmission, les qualitØs d�un pays et la santØ de 
ses habitants Øtaient expliquØes par le climat et l�air ambiant. Le corps 
mØdical identi�ait les marais comme des foyers d�insalubritØ, liØs à 
la stagnation des eaux et à la nature marØcageuse des lieux (Derex, 
2001). La prØsence de feux follets provenant de la combustion spon-
tanØe de gaz des marais est Øgalement à l�origine de toute une mytho-
logie tournant autour de la mort, qui est retrouvØe en Bretagne (Le 
Braz, 1893). En�n, cette mauvaise rØputation est aussi liØe au carac-
tŁre peu productif de ces espaces. Les marais sont alors un symbole 
de la passivitØ, du chaotique qui fait obstacle au progrŁs agricole. Ils 
ont donc ØtØ amenØs à disparaître pour permettre une augmentation 
de la productivitØ. Depuis, et avec l�Øvolution des connaissances, les 
reprØsentations des marais littoraux ont ØvoluØ sans pour autant que 
ne disparaisse totalement l�imaginaire nØgatif qui peut les entourer. 

Les marais, des milieux  
encore mØconnus et fantasmØs
Si les reprØsentations entourant les marais littoraux (et les 
marais en gØnØral) ont ØvoluØ, ces milieux restent largement 
mØconnus. Les connaissances biophysiques ou Øcologiques 
des sites restent souvent l�apanage des gestionnaires et de 
quelques usagers dont la profession ou les activitØs person-
nelles en font des spØcialistes (pŒcheurs, animateurs nature, 
photographes ornithologues, biologistes, techniciens de la 
qualitØ de l�eau�). En dehors de ces derniers, les discours 
laissent peu de place à la description des marais littoraux en 
tant qu�entitØ Øcologique, malgrØ les dØmarches existantes de 
sensibilisation des publics et la conscience qu�ont certains Ølus 
du lien entre connaissance et protection des sites.

Outre cette mØconnaissance, les marais restent attachØs pour 
partie, dans l�imaginaire collectif, à l�image du marØcage, un 
milieu mouvant, dangereux et ayant une composante d�insa-
lubritØ. La prØsence d�un marais reste ainsi synonyme, pour 
certains usagers, de prØsence d�odeurs malodorantes et de 
moustiques. 

Point no toP no t de
vi gilanc e  

Point de 
vigilance

Au-delà des reprØsentations attachØes à un site particulier 
en amont de tout processus de reconnexion et/ou dØpol-
dØrisation, il est essentiel de considØrer les reprØsentations 
attachØes aux marais en tant que tels, ces derniŁres pouvant 
constituer un frein aux projets du fait de la mØconnaissance 
de ces milieux et de l�imaginaire qui y est rattachØ. 
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Les perceptionsLes perceptions sont rØservØes aux processus de contacts cognitifs de nature sen-
sorielle que les individus rØalisent avec leur environnement ou avec autrui. Les 
perceptions sont donc intimement liØes au corps et aux sens et plus largement à 
une expØrience sensorielle et ce qu�elle peut procurer en lien avec une personne, 
un ØvŁnement, un espace spØci�que, etc. Elles participent des images mentales et 
des discours que les individus peuvent formuler, tout comme les reprØsentations. 

Les reprØsentationsLes reprØsentations, pour leur part, sont à considØrer comme des constructions men-
tales à travers lesquelles les individus interprŁtent leur environnement, le rØel auquel 
ils sont confrontØs, à partir de leurs pratiques, de leurs valeurs, de leurs normes, des 
informations qui leur sont accessibles mais aussi à partir de leur histoire individuelle 
et collective et leurs groupes sociaux d�appartenance, etc. Ces reprØsentations vont 
s�exprimer dans des images mentales et dans des discours (on les raconte dans ce que 
l�on raconte), mais elles s�expriment Øgalement dans nos usages et nos pratiques et 
sont donc intimement liØes à nos prises de position vis-à-vis de ce qui nous entoure. 

Perceptions ou reprØsentations sociales ?

Corps et sens

Images mentales
Discours

Images mentales
Discours

Valeurs

Normes

Connaissances

Biographie

RØseaux

Groupes  
d�appartenance

Relations sociales

��.

INDIVIDU(S)

PRATIQUES

PERCEPTIONS

REPRESENTATIONS

SYSTEME(S)  
D�INTERPRÉTATION  
DU MONDE QUI LE(S)  

ENTOURE(NT)



Aujourd�hui, les marais littoraux sont l�objet de di�Ørents types de re-
prØsentations qui peuvent Œtre regroupØs en cinq grandes catØgories  : 

� �Les marais littoraux comme support de biodiversitØ (Nature  
milieu). Ces reprØsentations sont principalement prØsentes dans le 
discours des gestionnaires et chez d�autres acteurs qui partagent 
une mŒme caractØristique : leurs activitØs professionnelles,  asso-
ciatives ou personnelles les amŁnent à reconnaître la richesse Øcolo-
gique des marais salØs. En d�autres termes, ces personnes observent 
les sites à travers leur vision forgØe par des connaissances acquises 
en dehors de chaque site. Le corollaire à ces reprØsentations est la 
fragilitØ des sites et la nØcessitØ de les prØserver au regard de leur 
richesse et de leur rôle fondamental. 

� �Les marais littoraux comme ressource à valoriser à titre productif 
(Nature ressource). 

Sur le plan productif, ces discours sont particuliŁrement prØsents chez 
des acteurs socio-Øconomiques tels que les agriculteurs, les salicul-
teurs ou les ostrØiculteurs, mais Øgalement chez les personnes ayant 
une connaissance des usages passØs. Cette mØmoire de l�usage passØ, 
portØe par les origines familiales et gØographiques et par un vØcu per-
sonnel et expØrientiel, rejoint la distinction entre �souvenir commun� 
(propre aux acteurs qui ont vØcu un ØvØnement de l�intØrieur) et �souve-
nir partagØ� (par l�ensemble des membres d�une sociØtØ qui, sans avoir 
vØcu l�ØvŁnement de l�intØrieur, en ont connaissance via des vecteurs 
de communication) (Margalit, 2006). L�intØrŒt du marais repose alors 

essentiellement sur l�intervention humaine, et plus prØcisØment sur 
l�expression de savoir-faire et d�expertises spØci�ques. Pour autant, le 
marais en tant que milieu est Øgalement associØ à un potentiel de valo-
risation, par l�activitØ de cueillette (salicorne) ou par le pâturage d�ovins 
(l�exemple des moutons de prØs-salØs en Baie du Mont Saint-Michel).

� �Cette valorisation peut aussi Œtre vue à travers l�activitØ tou-
ristique. Le marais littoral prØsente des qualitØs (Øcologiques, es-
thØtiques, patrimoniales�) qui le rendent attractif. L�enjeu pour les 
acteurs est alors d�en faciliter l�accŁs. Pour autant, les reprØsenta-
tions qui y sont associØes sont trŁs variables en fonction des sites 
et des acteurs considØrØs. Pour certains, cette valorisation doit Œtre 
limitØe et bØnØ�cier plutôt aux habitants des territoires alentours, 
tandis que pour d�autres (notamment les acteurs socio-Øconomiques 
et parfois des Ølus), elle peut constituer un levier d�attractivitØ touris-
tique grâce à la mise en place d�activitØs pØdagogiques. La valorisa-
tion touristique peut Øgalement cibler un public plus spØcialisØ dont 
les dØplacements sont motivØs par l�observation de milieux naturels 
et de la biodiversitØ. Les amØnagements mis en place pour le public, 
de minimalistes (limitation du dØrangement) à quasi urbains (dØsir 
de confort de certains usagers), constituent à ce titre un rØvØlateur 
intØressant du �degrØ de naturalitØ� qui est concØdØ au marais litto-
ral. Si l�ambiance de nature est recherchØe, ce n�est parfois qu�au titre 
d�un simple dØcor, sans que cela ne doive impliquer les dØsagrØments 
qu�induirait l�absence d�amØnagements d�accessibilitØ.

Observatoire des marais de Rostu  ' A.L. Pailloux, 2019
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Les Marais Littoraux 
sont l'objet de  
�G�L�•�«�U�H�Q�W�V���W�\�S�H�V�� 
�G�H���U�H�S�U�«�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V�� 
sociales...



� �Les marais littoraux comme espaces naturels considØrØs à partir de 
leurs qualitØs esthØtiques et paysagŁres (Nature sensible).

Le registre esthØtique est surreprØsentØ dans tous les discours Øtant 
donnØ qu�il concerne le visible (sens immØdiatement mobilisØ). Il est 
souvent complØtØ par la mention de calme voire de silence du lieu. 
La perception esthØtique du paysage peut Œtre jugØe aussi bien posi-
tivement que nØgativement. Les reprØsentations de l�esthØtisme des 
marais littoraux intŁgrent une lecture contemplative, caractØristique 
du paradigme naturaliste sensible (Depraz, 2008). Le mouvement des 
marØes, les changements de couleurs et de luminositØ, le vol des oi-
seaux, etc. sont alors autant d�ØlØments citØs de la �Nature spectacle�.  

� �Les marais littoraux comme des espaces vØcus (Nature vØcue),
appropriØs et porteurs d�une valeur a�ective. Ce dernier type de re-
prØsentation met en jeu le caractŁre a�ectif attachØ aux lieux par la 
pratique et l�appropriation. Ces reprØsentations complŁtent celles du 
paysage visible en s�appuyant sur des perceptions en termes d�am-

biance, voire sur des ressentis et des Ømo-
tions. Ce registre du vØcu domine chez les 
habitants et les usagers. Une premiŁre expres-
sion concerne la rØfØrence au calme, au pai-
sible, renvoyant à deux aspects : d�une part, 
le caractŁre �sauvage� associØ au caractŁre 

non bâti des sites ; d�autre part, le caractŁre reculØ et intime pour 
les autres. Pour ces derniers, cette caractØristique rØvŁle la recherche 
d�un lieu oø ils peuvent se mettre à distance des autres et des nui-
sances liØes à leur prØsence et leurs activitØs. 
Un second type de registre de ces espaces vØcus est celui de l�appro-
priation voire de l�attachement. Pour autant, si la rØpØtition de la ve-
nue sur un site singulier le rend familier, elle ne favorise pas forcØment 
son respect et sa prØservation. L�appropriation des sites prend donc 
des formes di�Ørentes en fonction des individus, en fonction de leurs 
autres reprØsentations et de leurs connaissances des marais littoraux.

L�articulation de ces cinq grands types de reprØsentations des es-L�articulation de ces cinq grands types de reprØsentations des es-
paces naturels, mais aussi des connaissances de leur histoire et de paces naturels, mais aussi des connaissances de leur histoire et de 
leurs propriØtØs biophysiques, encadre ainsi les di�Ørentes ma-leurs propriØtØs biophysiques, encadre ainsi les di�Ørentes ma-
niŁres dont sont reprØsentØs les marais littoraux, ainsi que les pro-niŁres dont sont reprØsentØs les marais littoraux, ainsi que les pro-
jets de reconnexion et/ou de dØpoldØrisation. jets de reconnexion et/ou de dØpoldØrisation. 

L’appropriation des sites 
prend donc des formes  
�G�L�•�«�U�H�Q�W�H�V���H�Q���I�R�Q�F�W�L�R�Q�� 
des individus, en  
fonction de leurs autres  
�U�H�S�U�«�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V���H�W���G�H���O�H�X�U�V�� 
connaissances des  
marais littoraux.
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Des marais  
sous pression        
Di�Ørents facteurs de pression et menaces dont la nature et l�ampleur 
relative ont variØ au cours de l�histoire s�exercent sur les marais. Ces 
pressions restent aujourd’hui trŁs fortes malgrØ la reconnaissance de 
leurs valeurs et les mesures de protection pouvant exister.

Les facteurs de pression et menaces d’origines anthropiquespression et menaces d’origines anthropiques occa-
sionnent des impacts directs ou indirects sur les marais littoraux. Ces 
impacts comprennent la transformation et la destruction des habitats 
dues à l’urbanisation et aux dispositifs de protection de la bande cô-
tiŁre. Ces milieux naturels ont aussi ØtØ victimes d�une surexploitation 
des ressources naturelles par la pŒche et l’agriculture avec notamment 
des Øvolutions de pratiques nØfastes à la biodiversitØ de ces milieux 
naturels. Le dØveloppement des activitØs rØcrØatives (chasse, pŒche, 
randonnØe...) contribue à la dØgradation de ces ØcosystŁmes par la 

destruction de la vØgØtation, le dØrangement des espŁces locales, 
particuliŁrement de l�avifaune, et l�introduction potentielle d�espŁces 
invasives.

En�n, souvent situØs à l’exutoire d�un bassin versant, ces milieux sont 
le rØceptacle de pollutions diverses. Les phØnomŁnes de sØdimenta-
tion y accentuent l�accumulation des polluants au cours du temps. 

Ces pressions peuvent compromettre le fonctionnement Øcologique 
des marais et par e�et de cascade, leur capacitØ à assurer les services 
ØcosystØmiques associØs. Ces facteurs d�impact posent des dØ�s sans 
prØcØdent à la capacitØ d’adaptation et de rØsilience de ces Øcosys-
tŁmes et mettent en lumiŁre l’urgence de dØvelopper des stratØgies de 
conservation et de gestion durable pour prØserver les marais littoraux.

Pressions directes  
liées aux usages  

historiques des marais

Usages  
cynégétiques  
& halieutiques

Extraction  
des sédiments

Usages agricoles  
(élevage, fauche)

PRESSIONS DIFFUSES  
D’ORIGINE ANTHROPIQUE

Pollutions  
& eutrophisation

Dérangement  
des espèces

Espèces  
invasives

Pressions liées  
aux changements globaux

Montée du niveau  
de la mer

Réchauffement  
�H�W���D�F�L�G�L�À�F�D�W�L�R�Q�� 

des eaux

FACTEURS  
DE PRESSION  
& MENACES
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Pressions directes  
liØes aux usages historiques  
des marais naturels
  Usages cynØgØtiques et halieutiques

Dans les zones de marais littoraux, l�activitØ de chasse concerne es-
sentiellement le gibier d�eau avec pour vocation initiale de complØter 
le rØgime alimentaire des populations locales. Il peut Øgalement s�agir 
de rØguler les espŁces considØrØes comme nuisibles aux activitØs de 
pŒches ou d�agriculture. Contrairement à d�autres pays d�Europe oø la 
chasse dans les marais est rØservØe à l�aristocratie, en France elle est 
accessible à tous. Aujourd�hui, la chasse constitue principalement une 
activitØ de loisirs ou de pratique identitaire et patrimoniale. 

Historiquement l’activitØ de pŒche Øtait pratiquØe sous toutes ses 
formes : à pied, du bord, aux arts maniØs et dormants. Elle se maintient 
plus ou moins selon les pratiques, les rØgions et les sites. Di�Ørentes 
espŁces sont pŒchØes selon les parties des marais, bien que les che-
naux à marØe soient les espaces privilØgiØs pour les pŒches aux �lets 
et aux casiers. L�essentiel des pratiquants se concentre sur le littoral 
breton et du Nord-Ouest de la France. Les techniques de pŒche à pied 
sont diverses et variØes, du simple prØlŁvement à la main aux �lets 
calØs en passant par l�utilisation d�outils (pelle, crochet, fourches, etc.). 

Ces activitØs peuvent impacter le mi-
lieu du fait de leur intensitØ et des 
amØnagements qu�elles impliquent. 
Ainsi, la surexploitation des marais lit-
toraux peut rØduire signi�cativement 
les populations de poissons et d’autres 
organismes aquatiques, perturbant les 
chaînes alimentaires locales par e�et 
cascade. En outre, les amØnagements 
liØs à la pŒche (batardeau, Øcluse...) 
peuvent entraver la circulation des 

poissons migrateurs. De mŒme, certaines pratiques de chasse et 
leurs amØnagements liØs (creusement de mare, construction d�abri 
allant d�un simple camou�age sommaire à une structure en dur de 
type tonne ou gabion) entraînent des modi�cations du milieu et in-
�uencent les rythmes d�activitØ des oiseaux d�eau avec des e�ets po-
tentiellement positif pour certaines espŁces.

  Usages agricoles (Ølevage et fauche)
Les marais littoraux ont toujours prØsentØ un fort potentiel pour les 
activitØs agricoles de part la nature de leur substrat (peu de roches, 
sols aØrØs et riches) et de leur vØgØtation qui facilitent le travail du sol 
ou le pâturage. La Puccinellie maritime ou GlycØrie maritime, (Puc-
cinellia maritima), espŁce caractØristique des prØs-salØs pâturØs prØ-
sente par exemple d�excellentes qualitØs fourragŁres.

Leur utilisation pour l�Ølevage remonte aux premiŁres installations de 
l�homme dans ce milieu et va gØnØralement dØpendre du contexte 
gØographique du schorre : les bovins sont mis en pâture sur les marais 
abritØs des estuaires tandis que les ovins sont placØs sur les schorres 
maritimes. La mise en place d�amØnagements agricoles liØs au pâtu-
rage au c�ur des marais s�est souvent accompagnØe d�un processus 
d�assŁchement par micro-drainage transformant des zones humides 
en terres utilisables pour le pâturage. 

AprŁs la Seconde Guerre mondiale, d�importants �nancements publics 
vont conduire à la transformation  de nombreux marais vers un systŁme 
d’exploitation plus centrØ sur la culture notamment cØrØaliŁre.

Lorsque les activitØs agricoles s�intensi�ent, le surpâturage par le 
bØtail et la fauche prØcoce constituent une pression importante sur 
les marais. Le sur-piØtinement par le bØtail compacte le sol, rØduit 
la porositØ et a�ecte la rØgØnØration naturelle de la vØgØtation na-
tive, favorisant certaines espŁces comme la Puccinellie maritime au 
dØtriment d�autres comme l�Obione (Halimione portulacoides). De 
mŒme, la fauche a tendance à simpli�er les communautØs vØgØtales 
en faveur de la Puccinellie maritime et sa rØalisation de façon prØcoce 
dans la saison peut avoir un impact important sur la reproduction de 
l�avifaune et sur la composition des communautØs d�insectes. Cette 
modi�cation de la vØgØtation in�uence aussi la dynamique sØdimen-
taire des schorres. En�n, la disparition des vØgØtations à Obione fait 
largement diminuer le rôle de nourriceries de ces espaces pour les 
espŁces de poissons côtiers.

Certaines plantes des marais sont Øgalement rØcoltØes. La Lavande de 
mer (Limonium vulgare) est cueillie pour la composition de bouquets 
secs. L�Aster maritime, l�Obione et les Salicornes sont rØcoltØs pour 
la consommation humaine et joncs et roseaux pour confectionner 

Lorsque les activités  
�D�J�U�L�F�R�O�H�V���V���L�Q�W�H�Q�V�L�4�H�Q�W���� 
le surpâturage par  
le bétail et la fauche  
précoce constituent  
une pression importante  
sur les marais.
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En outre, l�enrichissement des sols par les rØsidus notamment azotØs 
peut entraîner des dØsØquilibres au sein de la vØgØtation en permet-
tant parfois l’expansion d’espŁces comme les Chiendents, normale-
ment restreints au haut-schorre, sur des niveaux topographiques plus 
bas. Ce phØnomŁne (constatØ notamment en baie du mont Saint-Mi-
chel) peut concerner de larges surfaces et impacter le fonctionne-
ment global de l’ØcosystŁme. 

  EspŁces invasives
Comme la plupart des ØcosystŁmes, les marais littoraux sont concer-
nØs par la problØmatique des espŁces exotiques envahissantes (EEE) 
dites Øgalement �invasives�. La stratØgie europØenne relative aux 
espŁces exotiques envahissantes les dØ�nit comme : « Une espŁce, 
sous-espŁce ou taxon infØrieur introduit hors de son aire de rØpartition 
naturelle, passØe ou prØsente, dont l’introduction et/ou la propagation 
menace la diversitØ biologique » (Genovesi et Shine, 2004). Il y a eu peu 
d’Øvaluation des impacts des espŁces exotiques envahissantes dans les 
marais littoraux, au-delà de la concurrence avec les espŁces indigŁnes 
locales. Par rapport à d’autres ØcosystŁmes, les marais sont relative-
ment ØpargnØs par cette  problØmatique du fait que peu d�entre elles 
peuvent tolØrer la combinaison stressante de salinitØs ØlevØes et de 
conditions anaØrobies liØes à la submersion. Cependant, dans les ma-
rais, certaines espŁces peuvent dØpasser en recouvrement les espŁces 
indigŁnes et modi�er la dynamique sØdimentaire des sites. C�est no-
tamment le cas des spartines (anglaise et alterni�ore) sur le schorre et 
la slikke ainsi que le Baccharis (B. halimifolia) sur le haut schorre.

Dans le cas des marais littoraux, la principale problØmatique concerne 
les espŁces du genre Spartina. Celles-ci sont des halophytes considØ-
rØes comme Øtant des pionniŁres des zones littorales vaseuses. Elles 
sont prØsentes dans les zones à courant faible ou modØrØ sur substrat 
sableux et/ou vaseux mais aussi argileux et sur graviers et peuvent 
supporter une vaste gamme de conditions environnementales tant de 
salinitØ que d�aciditØ (Clergeau et al., 2014). 

des matØriaux. Si elles sont rØgulØes (cueillette de salicornes par 
exemple), ces pratiques ne prØsentent a priori pas d�impact majeur sur 
le milieu mais peuvent indirectement induire des impacts secondaires 
(piØtinement, dØrangement de la faune...).

  Extraction des sØdiments
Dans une moindre mesure comparØe aux autres formes d�exploitation 
prØsentØes prØcØdemment, l�extraction de sØdiments a ØtØ une des 
formes d�utilisation des marais salØs. Divers usages ont motivØ ces 
extractions :
� �la construction de bâtiments ou de digues oø le marais peut servir de 

zone d�emprunt de proximitØ, mais aussi de carriŁre ; 
� �la crØation de poterie artisanale (notamment durant l�Łre de coloni-

sation romaine) ;
� �l�amendement des terres agricoles, notamment en Bretagne. En ef-

fet, de par leurs compositions, gØnØralement riches en calcaire et 
autres minØraux, les sØdiments permettent de compenser l�aciditØ 
naturelle des sols siliceux et acides du massif armoricain ;

� �l’extraction de sel par lavage de sØdiments.

Les facteurs de pression  
di�us d’origines anthropiques
  Pollutions et eutrophisation

Les marais littoraux agissent comme des �ltres naturels. Les prØs-sa-
lØs demeurent sensibles aux pollutions, susceptibles d�altØrer leur 
rØsilience en limitant la capacitØ de dispersion/d’installation de la 
vØgØtation. Les pesticides et engrais chimiques en provenance des 
bassins versants peuvent circuler dans les marais, entraînant notam-
ment des phØnomŁnes d’eutrophisation. Les mØtaux lourds et autres 
contaminants industriels s’accumulent Øgalement dans les sØdiments 
et contaminent les chaînes alimentaires.
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Deux espŁces exogŁnes sont prØsentes dans les marais littoraux : la 
spartine à feuilles alternes et la spartine anglaise. La prØsence de ces 
espŁces occasionne des consØquences variables, du simple remplace-
ment à la perturbation globale du milieu. 

La spartine à feuilles alternes (Spartina alterni�ora) est une plante 
originaire d’AmØrique du Nord. Introduite pour la premiŁre fois en 
1836 au port de Southampton en Angleterre, elle a ØtØ ensuite acci-
dentellement introduite en rade de Brest aprŁs la PremiŁre Guerre 
mondiale. La spartine anglaise est issue de l�hybridation de cette 
espŁce avec l�espŁce locale, la spartine maritime. Ces deux espŁces 
crØent de grands herbiers denses qui localement peuvent envahir 
complŁtement la slikke et coloniser des zones plus hautes des ma-
rais. En favorisant les proces-
sus de sØdimentation condui-
sant à la transformation de 

la microtopographie via le comblement des zones les plus basses, 
elle peut impacter les communautØs locales de limicoles ainsi que 
des espŁces vØgØtales comme Limonium humile (QuØrØ et al., 2010 
; Clergeau et al., 2014). 

L�ampleur et les consØquences de la prØsence de spartine exogŁne dØ-
pendent de la localisation du site (rade, estuaires, baies...) et de l�Øtat 
de conservation du marais. Les impacts Øcologiques restent encore 
localement à Øvaluer a�n de dØ�nir et de hiØrarchiser les actions de 
lutte ou de limitation potentiellement nØcessaires.

Les spartines envahisseuses des marais ? 

' X. Dauvergne
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